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Mais les vo; eurs. c'est tout le monde quivoyage: les hommes d'affaire», les voyageurs de coî».

merce, les professionnels et les autres.
Qu'on me nomme donc un avocat, un médecin,un magistrat, un juge, un député, un misistre unhomme d une notoire respectabilité (et les commis

voyageurs eux-mêmes sont presque tous respecte-
blés et dipes aujourd'hui), qui osent se présenter aubar de n importe quelle buvette, pour y prendre une
consommation (prendre un coup), jamais!... Nipour or, ni pour argent, ni pour un vote...

^
Le bar est aujourd'hui pour eux tous un endroitou Ils ne veulent pas être vus.
Qu'un seul hôtelier me nomme des hommesdune certaine respectabilité parmi les clients de

leur bar J en ferai un tab' au d'honneur ?
Ija liste ne sera pas longue.
Que de fois, en particulier, n'ai-je pa.« entendu

pester les commis voyageurs contre la buvette, les
dépenses qu elle occasionne et pour combien d'au-
tres raisons ?

Mais on ne fait pas que de parler.on agit .puisque
auSanatoriumDeBloisauxTrois-Rivières,(sansré?la.

^n .; A y^.^T"" PSy^''* P^"^ ^^«'' q^e dans la plu-
part des hôtels avec licences; là,il n'y a que des eaux
minérales une hK>nne table, pourtant on s'y entasse;.,
il faudrait à M. DeBlois 50 chambres de plus k
Tn^ffl^o'^f T ^'"î"'*^ P^^ * agrandir et toujours
insuffisant est son logement. Un plus grand iom-bre de vovageurs ne se présentent pas chez lui sa-chant qu u n'y a pas de place. D'autres, pour
econœniser, endurent le voisinage du bar, mais à


